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Lt      MIRACLE     ^RKtFh[ 
à  Yaris  en  U  place  %pyaUe, 

L'Hinoke  nous  à  prend ,  qu'il  y  auoitautresfois  vne 
ftatuë  rcpiefcmans  le  fils  de  T  Aurore ,  lac^uellc  ve- 
nant à  rcccuoir  les  rayons  du  Soleil  fur  Ion  vifagc^ 
profcroicdesvoixaru£uIceS)&  des  paroles  I  que  Ton  te- 
noit  pour  des  oracles  :  On  pourroic  dire  qu'en  nos  iours« 
ce  mcfme  Soleil  a  fait  vn  femblable  miracle  >  bc  qu'il  a 
donné  Te  mouucmenc  delà  parole  à  k  âgutedu  Hlsdu 
Grand  Henry:  Mais  nous,  aurons  meilleure  faiion  dera* 
porter  ce  prodige  avncâcc  delà  toute  puiflànce  de  Dieu» 
q.ui  i'e  plaiil  à  manifefier  fa  gloire  quelquefois  par  dt% 
snoycns  e)(traordinaires ,  Zc  permet  que  les  chofes  fans 
àme  naturellement  deuicnnent  animées  peur  rendre tcf. 
moignagjc de fes grandeurs}.  Certainement  quand  ie  fais 
leHcxion  fur  ces  difcours  merueilleux  que  cette  figure 
prononça  dans  le  pourparler  qu'elle  eut  auccvn  Minime 
de  la  place  Royallc  :  le  luis  dans  vn  cflonnemeht  qui  ne  le 
peutconccuoir  ,&  bénis  mille  foislc  Gieldeeettcgrace, 
^ueic  meTcns  à  prefent  oblige  de  publier  hautement  do- 
uant tout  le  monde.  Tarriue  encclicudcmiraclèsqu^Qd 
le  Rcy  parbk  de  la  forte. 

'  î'ay  touiiours  bien  iugc  que  ccleune  homme  auoir  de 
X^mpition ,  &  des  fa  tédre  ieuneife ,  i' en  ay  quâtitc  de  fois 
tecQonulcs  mdiquc^  »  qui  m'ont  donné  fujee  affez  fou»" 
\thl  d'en  Hire  mes  fci»timés  a  fon  père,  afîn  qull  apottaû 
de  bonne  heure  les  remèdes  aux  malheurs ,  que  cette 
pa(n on  déréglée  pourrait  vn  iour  pioduire  dans  l'Eilat? 
if  fçAUois^uc^icsiguncs  gens&  particulièrement  les  per- 
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fennçjîçîcu€rs&:  de  haute  naîfîanc^ ,  ont  nâtiirerement 
■pourpaitage  ce  vice 5  duquel  proL?icnncnr  tous  les  maux, 
quianiuent  dans  le  monde  :  comme  les  pillages  des  Pro- 
uinccs ,  la  ruine  des  Vailles ,  la  deftruâion  des  m aifons ,  les 
difcordes , Tes rèditiqns vlèsméiritres &  lés rjciileges.     ^ 

Cependant  icvoisa  mon  grand  regret  dans  ce  Royau- 
me, racrompHifcment  de  mes  funeiles  prcfages,  que  le 
r  rince  de  CondcpouLîoitûciicmcnc  détourner,,  s'il  euft 
ruiuymcjconfeiis,  6c  qu'il  euftfaic  des  remonftrancesà 
(bn  Fils:  ic  doute  fore  iiLaûtcnatit  qu'on puifTc  arracher 
la  racine  de  ces  maux,  qui  fe  fortifie  tous  les  iours,  éc 
m'eftonne  que  ce  Prince  doue  dVn  Efprit  pénétrant  Se 
d'vniugemcntlblide,  naît  pas  confîdcré  le  rauagequ'c- 
ftoit  capable  de  caufcr  ce  torrent  impétueux  >  dont  le 
co'Jf  spouuoit  eftre  âr reft  é  dans  fa  fôurce. 
^  Le  Minime,  Sjre  fi  durant  Voftre  Vie  lè  feu  Prir  ce  ie 
'Gondé  n'a  pas  fait' réflexion  fur  vosàduertifTemcns,  i^ 
Vous  afifeure  qu'il  eh  â  eu  mémoire  aux  derniers  monfieris 
îde  la  ficnncj  èc  qu'il  a  force  fa  Voix  mourante^  pogr  les  cit-^ 
primer àfon fils aiiecvn'echalëar  3  que  l'on  peut  dire  qui 
iuy  a  aduancé  fon  trépas,  le  fcàis  d'cbonnc  part  qu'cntr  au- 
tres remonftrances  qu'il  luy  fit jïî  Iuy  recôtnan doit  d  fuir 
la  fuperbe,  d'autant  quelle  efloit  capable  de  ternk  tous  lès 
plus  beaux  témoignages, qu'il  auôit  donnez  delà  grandeur 
de  fon  coaragc.  Toilt  k  nnonpe  s'eft  dépuis  éftonnc  dti 
peu  de  tas  qu'il  a  fait  de  cettederniere  volontéde  fonpctc, 
ils  peu  de  foin  qu'il  â  eu  dé  l'iexecuter ,  &  qu  il  ait  préféré 
hs  pernicieux  çonfeils  de  qudquVns  <^ui  l'âproehent , 
îefquçîs  nourris  dans  les  intrigues  malheureufes  de  la 
Cous:  ,t>nt^corrènÀpù'cc  Hâturcl ,  &  lùy  drit  infpiré  ce  fbtt 
qtii  ed  fur  îè^oint  tous  lès  joïi'rîdvfcfiibrazcr  toute  la  Ftâï^ 
ce  JÀ  CQ  gtàkd  Dieu  ne  rélift'e  à^euts  daimhablcs  ciitrcpH- 
fent  3.. '-ni  aie  à  celles  du  premier  des  Anges  auteur  de  ta 
feditionCcleftej,  qui  pour  le  meffmc  crime  fut  humilié 
îiifquedans icplus profond desabyfmes.  Ccft Vneehofe 
î.orribrc's&:qui  n'eft  pasprefquc  croyable  ,  que  ccftoit 
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des  honneur  qui  aycntrauagé  la  campagne  &c  piincipak-j 
mentlcscnuiionsdc  Paris  auec  vnc  fureur 'û  extraordi- 
naire, on  diroit  que  ça  elle  plu  Iloft  quelques  démons  qui 
auoientconiuré  la  mine  totale  de  cette  ville  ;  On  aj?rulc 
lesEgUfes  aprcslcs  auoir  priées  *  on  a  pollué  les  Vazes 
Sacrez, emporté  les  orncmcns  ,  faceagè  lesiMonafteres* 
Violé  les  Religieufcs  mefmcs  dans  le  lieu  le  plus  faint  de 
îeursTetBples,&  foulé  aux  aupiez  les  Reliques  des  Sainti^' 
Sclefacré  Sacrement dcnosAutelsiEtils'eil  tiouué  en* 
cpredes  perfennes  qui  ont  autoTiféesccsextrations^ôcont 
fouteneu  qu'il  n'y  auoit  pas  mefme  matière  dVn  péché  yc- 
nielàles  commettre  !  O  Dieu  eft  ii  ^olTible  que  voftrc 
juftc  colère  ne  vienne  point  foudroyer  cestcites  criminel- 
icSî&quevouslaiflîez  viure  fur  la  terre.  Ce  monfirc  au- 
teur de  ces  abominations,  fur  la  pcnféc  que  i*ay  que  vous 
aucz  cftendu  voftre  vengeance  fur  vne  infinité  d'autres, 
viuent  beaucoup  moindres ,  des  le  raefmc  momcnc  qu'ils 
ûntcftc  commis. 

Le  Koy,  Lesjugemcns  de  Dieu  font  bien  diffcrensde 
ceux  des  hommes  i  II  n'ordonne  rien  icy  bas  quauezdcs 
bontés  toutes  fur  naturelles  5  ôifon  amour  enucrs  eux  eft 
fi  grand ,  qu'il  attend  toufiours  auec  impatience  leur  con, 
uerfionj  ne  délirant  quvn  véritable  repentie  de  leur^of- 
fenccs  ,  quoy  qu'il  en  foit  Icnfiblcment  touché.  Il  fait 
pour  ainfi  dire  violance  à  luy  mefme ,  quand  il  eft  que- 
ftion  de  faire  pareftre  fa  luftice ,  &  punir  les  coupables ,  &c 
encore  ne  fc  peut  il  refoudre  à  ces  cxtremitez  qu'aupara- 
uantiln'ayt  donné  des  auertiffemcns ,  foit  par  le  moyen 
desinfpirations  &bons  mouucmens  qu'il  leur  enuoye,  foit 
parla  voix  des  Prédicateurs  &perfonncs  de  vie  exemplai- 
re :  Que  fi  tou  cesces  chofes  au  lieu  de  profiter  'à  ces  âmes» 
neferuèntqu'àlescndurcird'auantagedans  leurs  pèche, 
c'eft  vnc mirquc infaillible  de  leur  réprobation,  &  ref- 
fembknt  véritablement  âu  Roy  ,  dont  le  cœur  ne  pût 
cftFc;imoly  par  les  iniraclcs  de  Mpyfcs.  Ce  font  des  gens 
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quifuffoqucnt  toutes  les  bonnes  femenccsde  la  grâce  dé 
Uieudans  les  efpines  de  leurs  mefchanceteZjfttnblables 
encore  à  ces  eftomaches  cacochijncs^  qui  conucriifent  ks 
bonnes  nourritures  en  vn  poifon,  qui  à  la  fin  les  tue,  ZC 
attire  les  flèches  de  la  colère  de  Dieu  fut  eux.  Quelque- 
fois auflî  ils  portent  la  merme  punition  qu'ils  ont  fait  rcf- 
icntir  aux  autres ,  &  tout  bon  dans  les  pièges  qu  ilsauoicnt 
X^endu  »  c'cft  ce  qui  arriua  au  malheureux  Gain  &  à  Aman,. 
dontTvn  fût  tué  après  auoir  égorgé  fonfreic,  &  l'autre 
pendu  augibet  qu'il  auoit  préparé  au  pauure  Mardochée, 
&  à  toute  la  naaon  des  luifs.     Que  fçait-on  le  Dieu  n'e- 
xercera point  vne  femblable  punition  contre  celuy  qui 
meditoit  la  totale  ruiae  de  fcs  frères  j  ayant  dclîa  trempé 
fcsmains  danslcfangde  pluficurs  ,  qui  cric  continuelle- 
ment vengeance  dcu-ant  luy.  Mais  quel  motif  a  de  ce  Prii> 
ee  de  faire  relient  rdt  s  traiâeraent  fi  rigoureux  aux  Pari- 
fîens  qui  ne  luy  en  auoieni;  point  donné  le  fuiet. 

Le  Minime.  Pour  en  ia[;orter  la  véritable  caufc  j.ie- 
vous  d'iray  c'cHrambition  de  laquelle  nousparlonsnoin- 
:teà  fonauarice,  quiluyafaitenireprendic  hi  dcfcncedu 
Cardinal  Mazarin ,  &  nousfçauons  fort  bien  qu'il  en  a  ti- 
réjdciiaquî^ntité  de  millions  &  de  picrries^A  il  cft  à  croi- 
re qu'il  ce^ntinura  toufîoursà  luy  monilrerdc  la  bicnvieil- 
lancc  tandis  qu'il  y  trouuera  fon  intercii. 

le  Môy»     Et  le  Duc  d  Orléans  mon  frère  endurera  il; 
que  ce  Prince  demeure  fi  puiflantv  &  qu'il  amaflc  de  fi 
grandes  richefics  ,  ne  redoute  il  point  les  auantagcs  dcs\ 
hommes ,  fon  cfprit  excellent  &  prçmpt  àconceuçir  de 
ha  utei^ent  reprises.    1,^-:,:  ..ho^i^'^ 

le  Mmme.    Vous connoifiezmjcux que  nous,  le  na- 
turel de  Monficur  voftrç  Erere ,  &  vous  fçauez  afTez  qu'il 
^  ne  s'cit  iamais  guerre fcurie des  honneurs ,  &  qu'ilaprefC' 
ré  voloBiicrs  Ion  propre  contentement  aux  grandeurs 
:  ::  qu'il  cftoii  cti  k  puiiTance  c  t  poiTcder  :  C'eft  l'opinion  de 
i'   tQut-le  mondic  qu  'il  ne  s-oppofcra  peint  aux  cntrcprifcs  d» 


fonCoufînytandifqucIâRiukrcfÊra  aoprcs  de  luy  t  Car  ç^- 
faiiory  difpofant  auoir  vn  pouuoir  abfolu  de  l'cipiit  de  fon 
Maiftrc  j^cd'aillcuisgaigné  parccsprcfcns  &  bénéfices  que 
lePnneedeCondéluyfaitobtcnirletiahira  loufiourSj  &  au 
lieu  de  luy  dçfccuurir  la  vciité  ne  luy  dira  que  des  mcnreries, 
&  1  uy  fera  croire  qu 'lire  faut  point  raTiiciicr  le  Roy  à  Paris, 
ny  chdfïer  le  Cardinal  /qu'il faut punirlci  rebelles  &  les  Icdi. 
ticuxduParhmcnt,  qui  veulent  ofter  au  Roy  fon  audorité, 
laquelle  il  eftnccefîkirc  de  maintenir  à  quelque  piix  que  ce 
foitfi  qutlqii'vn  nouspouuoir  procurer  ce  bici)  que  de  faire 
retirer  ce  bcffion  quiobicdedclafortcMonfîcurvoftre  Fre- 
tc>  certaincmt  nt  nousioùiflonsbientoil  dclaprcfence  dcno- 
fhcRoy,  bL  venons  en  peu  dctcinpslcCardinalbicnlotng 
des  hontici  es  du  Royaume. 

Le  Roy,  le  ne  vois  pas  encore  que  cela  fepût  exécuter  fi  fa- 
cilcnum. ,  ne  f-audroic-il  pas  gagner  la  Reyne  &  le  Prince? 
qucfçsucz  vous  iilsl'claiiieroitnt  ainfiperiuadcr lorsque  mô 
trcrcleurtçmoigncroitkdcfirqu'ilàticrcucnircn  cette  Vil- 
le &  d'y  ramem  rie  Roy  i  Ce  Prince  qui  cft  fi  entier  dansfcs 
©pinionsj&qucs'jmaginequc  Ion  horinturcfi  perdu  s'il  n'a 
kdcirusdanscttteeonjoiri^urc,  périra  pliiflcit  quedccon- 
fentiràccrctourouàcétefloignemcnc.  Il  la  Reyne  ne  man- 
quera pas  de  luiurc  \z%  fentimensde  fon  conducteur  qu'elle 
trouuc  trop  aduantagcux ,  pour  ne  fi  pasarrcficr, 

LeMintme,  le  dis,  Sirc^  que  fi  Monfieur  vcfire  Frère  f® 
mettoiren  cfiatde venir icy,  ^qu'ilvouluftabroluinent quit- 
ter leparty  dî  S.  Geimain ,  la  Reyne  &:le  Prince  fcroient  in . 
dubitablement  contrains  de  le  fuiure  ,  de  peur  que  le  Pailc- 
snentnercmuafi  quelqucsaffairescontr  eux  dont  ils  auroienc 
bien  de  la  peine  de  fe  démettre:  En  qu'elle:  eftat,  fcroit  rédui- 
te celle-là,  fi  on  luy  cfioit  font  gouueinemtnt  abfolu  3  &  qwe 
l'on  difpofaft  delà  Régence  en  faueurdc  Monfitur  vcfirelrc- 
rc  ?  Que  demcndoit  celui  cy  fi  ont  vouloir  fouiller  dans  ks 
«ndrois  de  Ion  père  &  décider  la  queftion  qu'il  auoit  aucc  Mr  i 
IcGomie  de  SoiflTons^NousJcs  Verrions  ijiflemcnt  punis  àQ% 


fnaiix  qu'ils  nous  ont  fait  fouffrir  fans  leur  en  auoic  donné 
fuiet  5  &  reconnoiftrons  la  vangence  de  Dieu  que  les  chati- 
roit  pour  auoir  impofé  des  calomnies  à  la  plus  fidelle 
compagnicde  T  Vniuers ,  d'autant  qu'elle  auoit  genet-eu- 
femcnt  rcfufé  d'eftre  participante  de  leurs  lafchctcz  & 
qu'elle  n'auoit  pas  voulu  vérifier  des  Edicsj  qui  eftoient 
à  la  ruine  du  pauure  peuple  ,  d'ailleurs  qu'elles  n'auoit 
pas  confenti  auretablifTemcnt  des  vfures  &dans  prêter 
quinefontqu'àpauurirlcRoy  ôcfcsTuiets  j  qu'elle  auoit 
fait  Ton  pofliblepour  remédier  aux  db  ns  de  rEitar,&envn 
mot  qu  elle  auoit  demandé  la  paix,  qu  elle  quele  Confeil 
auoit  fi  malicieufement  empefcbëe  :  Pour  cela.  Sire  ,  on 
a  déclaré  cette  fidelle  alTemblé  criminelle  de  leze  Maie, 
fté  îTeditieufe  digne  de  mort ,  on  a  bloqué  Paris  plus  de 
deux  moisjOn  a  fait  venir  des  nations  barbares  à  nos  por, 
tes  pour  nous  couperles  viures ,  &  nous  faire  mourir  de 
faim,  brefonnousà  voulu  faire  pafTertousparlefilde 
i'crpèe&  nous  à  voulu  facrifier  en  cette  nuiâ:  que  le  fou- 
uerain  des  Roys  auoir  deftinée  pour  fa  naiffancc,  &  cnle- 
ué  à  la  fin  le  noftre  la  veille  d'vnc  autre  nuidconfacré 
auxadorationsRoyallcs.Toutcs  ces  noires  a<Slions  nous 
font  allez  reconnoiûre  que  leurs  yeux  n'eftoient  pas  af- 
fez  forts  pour  fuporter  l'éclat  de  la  lumière  du  soleil  de 
lufticc  3  lequel  nous  à  fait  pénétrer  iufqu'au  plus  profond 
de  ces  âmes  tenebreufes ,  &  d'ecouurir  les  fecretesen- 
treprifes  qu'ils  ont  braffces  contre  nous.  Il  faut  croire 
quelesPrinces& grands  Seigneurs  quifc  font  déclarez 
pour  noftre  defenfe ,  font  autant  de  rayons  des  Soleil  qui 
nous  ont  feruy  pour  nous  cfclaircr,  se  diflîpcr  enmefme 
ces  orages  furieuxjque  nos  ennemis  vouloient  faire  tom- 
ber fur  nos  teftes.  Nous  voyons  défia  que  Dieu  a  com- 
mencé à  confondre  la  prudence  de  ces  geans,  &  qu'il 
nousâfufcité  vn  fecours  tout  à  fait  extraordinaire  ,  & 
queperfonnen*cuftiamai5  preueu.  Ilfe  fer t  de  noftre  en- 
neipymefmcpournQU?  procurer  la  paix  j  tarchiduceftà 
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prefentfur  nos  frontières  qui  la  demande  aiiecafFc- 
^ion  3  &  qui  tefmoignc  vn  defir  paflionné  de  la  voir 
bien -toft  ter  mince. 

LiBioy-  Voilâcertaincmfcnt  vne  action  bien  h  croique,* 
&  digne  dçftfc  publics  par  tout  le  monde  ,  il  yaurôic 
beaucoup  de  Princes  qui  fui  vosdiuifîonsauroient  baftidc 
grands  dcflcins,&  en  tirant aduanragc,n'auroicrC point 
fait  difficulté  de  tourner  leurs  armes  contre  ce  Roy- 
aumes affligé,  le  reconnois  plus  queiamais  que  pieu 
en  eft  le  protedeur,  &  qu'il  à  regardé  en  pitié  Ton  pau- 
ûre  peuple,quifera  bien  toft  deliuré  defon  plus  grand 
çnncmy  :  fi  on  à  fouffert  quelques  calamitcz  il  faut 
croire  que  ça  cfté  pout  le  péché  du  Parlement ,  qui 
nàpasobcyamesdernieresvolontcz,  &  quia  don*. 
nélaR^gence  abfoluë  àla  Rcyncquc  i'auois  reco- 
gnucincapabledc cette  prefente  charge  i  c*eftoit  vu 
aMçrtiiïcmerit  ite  Impart  de  Dieu  qui  vouloit  detour- 
jner  kiS  mal,iicurs  qui  menaffoient  cet  Eftat,  fi  vnc  fois 
ilscndonnoitleGouuerncment  à  cette  femme ,  qui 
'ciçueroit  à  ce  haut  degré  de  gloire  de  premier  Mini- 
J'^r^çld'EftatlcËardinal  Maziarin  ,  lequel  ne  manquc- 
^'tQit  pas  âc  fuiure  exa<5tement  tes  pernicicufes  maxi- 
îîîcs  de  cetuy  quilaprcccdé  dans  cette  charge.     -> 

Le  Minime*  Sur  les  rares  quâlitezqicronvoy oit  re- 
luire dans  les  perfonnc  de  la  Reyne  voftre  Époufe» 
auoient  obligé  Meffieurs  du  Parlement  à  luy^  confier 
la  monarchie  toute  entière  ,  ne  voyans  pas  qu'elle 
chargeroitfon  naturel  quand  ellepoiïederoit  cétc  di- 
gnité, lis  auoiêtreconnu  la  cômiferatîon  qu'elle  auûit 
du  peuple,  aufquelles  elle  auoitproteftc  fouuent  d'a- 
porter  remède  fi  iamais  elle  en  auoit  la  puifTance»  Ils 
ne  prcoyoientpas  qu'auprès  les  prier ts  que  le  peu- 
ple auoit  poulTées  au  Ciel  pour  faire  exaucer  les  iu- 
ges  refTemimens  qu'elle  auoit  contre  le  Cardinal  def- 
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furK^eHeaurcTit  vfc  d'vne  fi  grande  ingratitu 3e  enuers 
cux;  iisn'auroicntiamàis  crû  qu'elle  cuftconucrti  Tes 
gemiffemens ,  &  les  benedidions  que  nous  luy  auoris 
iîfouuetvt<lonnécs5  cji  des  imprécations  continuel- 
lesqu'ellefiilminccontrenous,  enfin  ils  ne  fcTerôTit 
îamais  imaginé  qu«  fa  pieté  exemplaire  d'eufteloigrer 
-d'auprès  d'elle  des  pcrfonries  de  faintc  vre  que  vous  luy 
aucz  recommandées  en  mourant,  Se  qu'elle  eiift  mis 
-en  leur  plac«.  Ce  Cardinal  atîtcur  dé  toutes  nos  dis- 
grâces 54Îerquellcs nous  nous  confolcriôns,  encore ,  il 
4iousapcrc«uions  qu'elle  fe  m'ift  en  peine  d'y  donner 
ioulagem^nt^Mais  elle  n'cft  point  touchée  de  nos  cî- 
lamitezfèn  coeur  ncramolit  point  pour  hôs  foùiOFrâîl-; 
CCS  3  &  fon  oreille  cft  fourde  aux  fuplicatiôns  îjuc  lûy 
font  tous  les  g«iis  de  bicn^ 

i  tr  Le  Roy,  Vcritablcmentvousçftcsâpîcmdrcdairfs 
i'Eftatou  vous  eftes ,  &  llify  à  que  Êïcu  fçiil  qui  vbilk 
|)UifîcconfoÏ€r&  mettre  à  vbs  infortunes  %  il  rlc  vbtàiB 
dcIaiiTcra  pointjcfpcrer  tout  de  fab'àtciiifinîe^&croyèïi, 
que  fi  vous  auez  cftc  affligez  ?  iri  vous  rchdi"a  Hcutèui, 
'&  que  toutes  vos  fouffrariccs  n'àùf  bnt  Wui  ijuï  i'à&i 
faire  mériter  plus  dign€n:iciiB^giyîrfe<iulWoûS^fé|i* 
«dans  fon  Royaume,  Adîcù.  - -^         -    " 


